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Le materiel qui est a la disposition de laSociete peut etre lvalue"
a la somme de 18,499 fr. 80 c.
INDE
LES LOIS DE LA GUERRE CHEZ LES ANCIENS H1NB0US
Quelques lecteurs du Bulletin connaissent sans doute le nom de
M. John Muir, l'illustre auteur des Sanskrit Texts et le Mecene des
etudes indiennes. La traduction en vers anglais de nombreux pas-
sages empruntes aux ouvrages les plus varies de la litterature sans-
crite, ne sera pas le moindre service que le savant anglais aura
rendu a l'indianisme. Rien n'est en eflet plus propre afaire aimer
l'lnde et ses ecrivains que ces petites collections, distributes gen6-
reusement par l'auteur, ou Ton trouve, degagees de leur gangue
et rendues en vers, que les gens competents declarent pleins de
charme et d'aisance, tant de pensees profondes ou inge"nieuses, et
presque toutes d'une haute moralite. C'est dans l'une de ces ele-
gantes publications, parue en de"cembre dernier, que sont reunis
quelques passages tires de Mahabharata et relatifs a la conduite
que les vainqueurs doivent tenir a l'egard des vaincus. On y voit ;
queles idees inscrites dans la Convention de Geneve sont plus an- \
ciennes encore qu'on ne le croyait, et c'est pour cela que nous en \[
parlons ici. Les membres de l'lnstitut de Droit international, en V
redigeant dernierement un Manuel des lois de la guerre ', auraient
pu, sans crainte d'anachronismes, y puiser quelques inspirations.
Qu'on ne s'etonne pas de rencontrer dans un poeme 6pique des
preceptes qui semblent mal repondre aux sentiments assez peu
chevaleresques, en tout cas nullement humanitaires, qui animaient
ordinairement lesguerriers des temps hero'iques. Le Mahabharata,
en effet, n'est pas seulement une epopee ; dans cette oeuvre colos-
sale de plus de cent mille distiques, le sujet principal, c'est-a-dire
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la lutte de deux anciennes families royales de l'lnde, les Kauravas
et les Pandavas, tient une place relativement modeste, a peine le
quart de l'ensemble. Le fond originaire etait dt§ja fortenjent inter-
pole lui-meme, quand autour de lui se sont accumules en foule \
des episodes, des mythes, des developpementsdidactiquesde toute i
especeetde toute tendance, qui ont faitdu Mahabharata une sorte |
d'encyclopedie hindoue. Si les legendes sont souvent fort ancien-
nes et peuvent meme parfois renionter jusqu'aux temps vediques, •:
en revanche les parties didactiques doivent appartenir a la redac-
tion definitive du poeme, c'est-a-dire dater d'une epoque rapprochee dn-
1'ere chretienne. En effel, dans la plupart de ces morceaux on sent
l'influence de la caste sacerdotale, qui a cherche' a transformer
l'esprit primitif de l'epopee, afin que cette oauvre, destine'e avant
tout a la caste guerriere des Ksjiatriyas, lui apprit directement
quels e" taient ses devoirs, surtout vis-a-vis des Brahmanes. D'ailleurs
le Mahabharata, ceuvre de plusieurs siecles et d'une foule de
poetes, est loin d'etre consequent dans les enseignements qu'il
donne. M. Muir l'a bien fait voir en citant quelques passages
rediges dans un esprit tout autre que celui des moiceaux qu'il a
traduits en vers. *3
Nous avons joint aux stances delachees de 1'opusculede M. Muir
la traduction de sept ou huit distiques, auxquels le savant anglais
s'etait borne a renvoyer le lecteur.
I. Que les vainqueurs traitent avec bonte les vaincus. i
XII. 3487. II transgresse le devoir d'un Kshatr,iyas celui qui,
par haine, traite sans respect un roi qui a agi loyalement et qu'il
a fait prisonnier. \
3488. Qu'un roi puissant soit clement, qu'il se montre compa- ..;
tissant pour ceux qui sont dans l'infortune. Un tel prince est cher 3
a toutes les creatures et sa prosperite ne diminue point. / . "'&
3489. Qu'un homme temoigne d'autant plus de boute a celui i*X <£•
qui a souffert par ses mains. II se fait bient&t cherir celui qui fait
du bien a ceux qui le ha'issent.
II. Les Kshatriyas doivent combattre loyalement et epargner les vaincus.
3541. On ne doit pas attaquer dans une bataille le Kshatriya
qui n'est pas revetu d'une armure. Un guerrier isole doit n'avoir
fc-
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a combattre qu'un seul guerrier, de sorte qu'un homme incapable
de lutter puisse se relirer. (L'e'dition de Bombay porte : Un guer-
rier doit etre interpelle en ces termes par un autre guerrier:
« D6coche une fleche, et je tire. »)
3542. Si l'ennemi combat perfidement, il faut lui resister perfi-
dement. S'il combat loyalement, il faut user de loyaute a son
egard.
3544. Un homme a cheval ne doit pas attaquer un homme
monte sur un char; il faut qu'un guerrier combatlant du haut
d'un char attaque un homme qui est monte sur un char. Un en-
nemi hors de combat, epouvant6 et vaincu ne doit pas etre frappe.
3545. II ne faut pas faire usage de fleches empoisonne"es ou bar-
belies, ce sont desarmes de m£chants. Le guerrier doit combattre
loyalement et ne pas etre courrouce' contre l'ennemi qui cherche
a le tuer.
3546. II ne faut en aucun cas tuer un ennemi hors d'haleine,
prive d'enfant *, epuise, ni celui dont l'arme est bris6e, dont l'arc
n'a plus de corde, dont le char est fracasse.
3547. Un ennemi blesse doit etre soigne dans le pays du vain-
queur ou transports dans sa demeure, si la querelle s'est elevee
entre hommes de bien et si un homme vertueux est infortune\
3548. S'il n'est pas blesse", il doit etre mis en liberte, — telle est
la loi eternelle. C'est pourquoi Manou Svayambhuva a ordonne
qu'uu homme combattit loyalement.
3549-3550. Qu'on observe, qu'on ne viole pas la regie des hom-
mes vertueux. Le Kshatriya pervers qui, s'e" tant engage a combat-
tre loyalement, vit et agit traitreusement, et vainc par des moyens
injustes, se mine lui-meme; c'est ainsi que font les me'chants,
mais c'est par la bonte qu'on vienl a bout des hommes pervers.
3551. Mieux vaut mourir en agissant justement que vaincre par
des proce'des coupables
3580. Que le roi qui desire sa propre prosperity cherche la vic-
toire en recourant a toute espece d'habilete, mais sans employer la
perfidie ni la fraude.
3557. Un roi ne doit pas chercher a conquerir la terre par des
moyens injustes ;
1
 Parce que ne laissaut pas <Tenfant qui accomplit en son honneur les
sacrifices funeraires, il aurait ete 6ternellement malheureux dans l'autre
monde. •
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3558. Une pareille conquete n'est pas durable, ne mene pas au
ciel, et ruine a la fois le roi et son pays.
3559. Un roi ne doit pas, apres l'avoir fait prisonnier, tuer un
ennemi dont l'armure est brisee, ou qui s'ecrie : «Je suis ton pri-
sonnier ! » ou qui joint les mains, on qui d6pose les armes.
3560. Un ennemi qu'on a vaincu par la force des armes, ne doit
pas etre attaque une seconde fois; qu'on laisse passer une annee,
afin qu'il puisse naitre de nouveau (acquerir une nouvelle force ?)
3564. Si deux armees sont aux prises, et qu'un Brahmane s'in-
terpose entre elles, et cherche des deux parts a mettre fin a la
lutte, la bataille ne doit pas etre continued.
« 3659. II ne faut tuer ni les vieillards, ni les enfants, ni les fem-
mes; il ne faut frapper personne par derriere; il ne faut tuer ni
celui dont la bouche est pleine d'herbe (en signu qu'on demande
quartier), ni celui qui crie : « Je suis ton prisonnier! »
3675. Qu'on s'abstienne de poursuivre trop loin des ennemis en
deroute....
3677. Car les heros n'aiment pas frapper cruellement les
fuyards.
X. 157 et XII. 3708. On ne peut approuver avec raison le mas-
sacre de ceux qui sont endormis, qui ont mis bas leurs armes, qui
ont perdu leurs chars et leurs chevaux, qui crient: « Je t'appar-
tiens! », qui se refugient aupres de vous, dont les chevaux sont
defaits, dont les chars sont detruits.
Mahdb. XII. 8235. Quiconque, si puissant qu'il soil, a pitie d'un
vaillant ennemi, qui se trouve en sa puissance et qui est entre ses
mains, me'rite d'etre appele homme.
V. 1038. La realisation d'un desir, la royaute, la naissance d'un
fils ne valent pas, meme reum's, la delivrance d'un ennemi dans la
d^tresse.
XII. 3782. Si un prince, apres avoir vaincu, semontre clement,
sa gloire grandit; les ennemis eux-memes prennent confiance en
lui, quand meme il leur aurait fait Sprouver un grand dommage.
Lois de Manou. VII. 90-93.— Le guerrier, dans une bataille, ne
doit pas employer contre ses ennemis des armes perfides, ni des
t \
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fleches barbelees, ni des fleches empoisonnees, ni des traits enflam-
mes.— Qu'etant sur un char, il ne frappe pas l'ennemi qui est a
pied, ni le lache, ni celui qui joint les mains, nicelui dontles che-
veux sont dele's, ni celui qui est assis, ni celui qui s'ecrie: « Je
t'appartiens! -, — ni celui qui est endormi, ni celui qui n'a pas de
cuirasse, qui est nu, qui est desarme, ni celui qui regarde la ba-
taille sans combattre lui-meme, ni celui qui est aux prises avecun
autre; — ni celui dont 1'arme est brise'e, ni celui qui est abattu,
ni celui qui est grievement blesse, — ni celui qui est epouvante",
ni celui qui a pris la fuite. C'est la loi des guerriers vertueux.
Bhdgavata Purdna I. 7, 36 (trad. Burnouf) — : Celui qui connait
la loi ne tue pas un homme ivre, un fou, un insense, un idiot, un
homme endormi, un enfant, uue femme, ni un ennemi qui im-
plore merci, ni celui dont le char est brise, ni celui qui est glace
de frayeur.
Paul OLTRAMARE.
ITALIE
LA CROIX ROUGE ITALIENNE
AUX GRANDES MANOEUVRES DE L'ARMEE ROYALE .
dans le Haut-Novarais, du 28 aoiit au 11 septembre 4880.
Rapport general au Comite central.
MESSIEURS,
J'ai l'honneur de presenter au Comite-central un rapport sur la
participation de la Croix rouge italienne aux grandes manoeuvres
de 1880, aupres du premier corps de l'armee, dans le Haut-Nova-
rais.
II appartient au commandant et au directeur sanitaire de la
baraque-hopital des Chevaliers italiens de l'ordre de St-Jean de
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